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RESPONSABILITÉ SOCIALE

Chimie ParaChem met
l’accent sur le développe-
ment durable 
Directeur général :    M. André Brunelle 
Activité principale :    Pétrochimie
Secteur d’activité :    Chimie
Localisation :             Montréal-Est
Employés :                65
Fondation :                2000

Après la fermeture de la raffinerie de la 
pétrolière Gulf en 1985, la compagnie 
Kemtec en fit l’acquisition et remit en 
service certains secteurs pétrochimiques. 
Cette première phase complétée, Kem-
tec réalisa un projet d’envergure, soit le 
déménagement, puis la reconstruction 
d’un complexe intégré de production de 
paraxylène à l’usine. Cette reconstruction 
allait changer la vocation de l’usine à long 
terme et devenir, au fil des ans, un maillon 
de la chaîne du polyester à Montréal. 

Chimie ParaChem S.E.C. (membre de la 
SODEC RDP • PAT • ME), entreprise située 
à Montréal-Est, produit en continu 6 % 

du paraxylène (substance incolore à l’odeur 
particulière) produit en Amérique du Nord, soit environ 1 % de la 
production mondiale. Dérivé du pétrole, il est utilisé, entre autres, 
dans la fabrication de films photographiques, bouteilles, contenants 

de plastique et polyester. 

Après deux fermetures justifiées principalement par des conjonctures 
des marchés, l’usine reprenait ses activités en 2003 avec la venue à 
Montréal d’Interquisa Canada qui allait devenir Cepsa. En 2005, 
Petro-Canada (maintenant Suncor) devenait partenaire et, un an plus 
tard, la société adoptait le nom de Chimie ParaChem.

La raffinerie de Suncor à Pointe-aux-Trembles expédie la matière pre-
mière, soit un composé de xylène, à travers un tunnel, vers l’usine de 
Chimie ParaChem qui, par un procédé de cristallisation, récupère puis 
purifie le paraxylène. Ce produit devient, à son tour, une matière pre-
mière qui est acheminée vers l’usine de Cepsa Chimie Montréal, pour 
la fabrication de l’acide téréphtlalique purifié, communément appelé 
PTA. Ce dernier servira de matière première dans la confection de 
fibres de polyester, une composante de textiles et de plastiques qui a 
l’avantage d’être complètement recyclable.

Le benzène représente 20 % de la production de Chimie ParaChem 
et est utilisé dans la fabrication du nylon, de détergents, de résines et 
de certains plastiques. Chez Chimie ParaChem, tous les hydrocarbures 
entrant à l’usine ressortent sous forme de produits à valeur ajoutée. 
Les autres produits manufacturés, tels la vapeur et l’hydrogène, sont 
vendus aux entreprises voisines pour leurs opérations.

Grâce à la proximité des autres usines, cette grappe industrielle de 
chimie et pétrochimie bénéficie de réduction de coûts de transport 
et de quantités de produits manutentionnés tout en favorisant la 
pratique de l’écologie industrielle. Cette volonté de s’appuyer sur 
un approvisionnement et une transformation locale permet de créer 
des synergies efficaces ayant un impact positif sur l’emploi, l’activité 
économique locale et l’environnement. 

La protection de l’environnement fait partie intégrante des activi-
tés de l’usine, tant au niveau de la production qu’au niveau de ses 

employés. Ainsi, lors de la manipulation des hydrocarbures, l’usine 
est conçue pour minimiser l’émission à l’atmosphère de composés or-
ganiques volatils (COV). Pour éviter les émanations, elle utilise des 
systèmes fermés et des réservoirs adaptés avec des toits flottants 
équipés de joints d’étanchéité qui retiennent les évaporations fu-
gitives d’hydrocarbures et limitent les pertes à l’atmosphère. Aussi, 
l’opération en continu permet d’améliorer son efficacité et sa con-
sommation énergétique. L’entreprise a noté que, depuis 2008, mal-
gré une production deux fois supérieures à il y a 20 ans, l’usine con-
somme moins d’énergie.

Chimie ParaChem possède également son propre système de traite-
ment des eaux usées et pluviales provenant de l’usine. Les eaux de 
ruissellement sont captées par des bassins de rétention afin d’être 
analysées, traitées et transférées au centre de traitement des eaux 
de la ville.

Pour aller plus loin dans sa démarche environnementale, Chimie 
ParaChem encourage son personnel à adopter des comportements 
écoresponsables (covoiturage, vélo, marche) et à s’engager sociale-
ment. Une politique de réduction des déchets a aussi été mise en 
place.

Chimie ParaChem est engagée au niveau communautaire dans des 
activités auxquelles elle-même et ses employés prennent part. Elle a 
même créé un comité de liaison pour que les résidants et représen-
tants d’organismes locaux connaissent le fonctionnement de l’usine, 
permettant ainsi l’accès à de l’information vulgarisée.

Pour information :
Chimie ParaChem S.E.C.
M. André Brunelle, directeur général
3500, avenue Broadway, Montréal-Est (Québec) H1B 5B4
Tél. : 514 640-2200

Xstrata, Affinerie CCR,
s’implique dans la
communauté locale
Directeur général :     M. Marcel Faucher 
Activité principale :    Affinage de cuivre et de métaux précieux
Secteur d’activité :     Métal
Localisation :             Montréal-Est
Employés :                600
Fondation :               1931

En activité depuis 1931, Xstrata, Affinerie 
CCR (membre de la SODEC RDP • PAT • ME), 
mieux connue sous le nom de Canadian 
Cooper Refinery, est une usine d’affinage 
de cuivre et de métaux précieux, située à 
Montréal-Est, qui reçoit le cuivre sous forme 
d’anodes, en provenance de fonderies de 
cuivre situées au Québec, en Ontario et au 
Chili. 

Grâce à un procédé d’électrolyse, les anodes 
de cuivre sont affinées pour produire un 
cuivre pur à 99,9999 %. Les impuretés ex-
traites des anodes de cuivre sont toutes ré-
cupérées. Celles-ci sont, en fait, des métaux 

tels de l’or, de l’argent, du sélénium, du tellure et du nickel. De ces 
impuretés ayant la forme de boue, l’usine va extraire des métaux 
précieux tels l’argent, l’or, le concentré de platine-palladium et dif-
férents sous-produits métallurgiques comme  le nickel, le sélénium 
et le tellure. Le cuivre et les autres métaux non ferreux sont ainsi 
expédié aux clients, principalement canadiens et américains, mais 

aussi sur d’autres continents. La modernité des installations de l’usine 
de Montréal-Est offre une capacité annuelle d’affinage de 370 000 
tonnes de cuivre, 45 millions d’onces d’argent et plus d’un million 
d’onces d’or.

Ce double travail d’affinage, cuivre et métaux précieux, est unique 
au Canada. En fait, Xstrata, Affinerie CCR est la seule usine à la fine 
pointe de la technologique apte à traiter à la fois le cuivre et autres 
métaux non ferreux. Son efficacité et la qualité de ses produits finis 
font de l’entreprise un leader reconnu, lequel est certifié ISO 9001 : 
2008, la dernière certification en date.

Faisant partie intégrante de la grande région métropolitaine de 
Montréal, Xstrata CCR a, depuis deux ans, accentué son implica-
tion dans des politiques et pratiques lui permettant d’adhérer aux 
principes de développement durable. Ainsi donc, pour améliorer ses 
chances de succès, l’entreprise a instauré au sein de son organisation, 
des critères écologiques, sociaux et économiques, la protection de 
l’environnement faisant partie intégrante de ses activités. De plus, 
Xstrata CCR a mis en place, tout au long de la chaîne de production, 
plusieurs petits projets pour réduire les gaz à effet de serre. Par exem-
ple, l’amélioration des procédés, une meilleure utilisation des équi-
pements et la réduction de la consommation électrique par l’achat 
d’équipements moins énergivores et gaspilleurs de chaleur ont per-
mis à l’usine de réduire de 2,3 % ses gaz à effet de serre. Une dé-
marche similaire est en cours pour réduire sa consommation en eau.

Xstrata a également misé sur une politique de recyclage en donnant 
priorité au recyclage à l’interne, lorsque c’est possible, et ce, grâce à 
son four de refonte. Les matériaux qui ne peuvent être ainsi recyclés 
sont envoyés à une autre usine d’Xstrata au Québec en mesure de le 
faire. 8 000 tonnes de déchets sont ainsi recyclés chaque année. 

L’implication dans la communauté locale s’illustre aussi par des ac-
tivités auxquelles l’entreprise et les employés prennent part. Le co-

mité des citoyens auquel participent les résidents et le programme 
d’engagement communautaire sont des moyens utilisés par 
l’entreprise pour encourager la population à faire part de ses besoins 
et de ses interrogations sur l’activité de l’entreprise. Quant aux em-
ployés impliqués bénévolement dans leurs organismes locaux,  Xstra-
ta leur accorde une subvention de 1 000 $ et plus par année pour les 
inciter à élaborer des projets concrets au sein desdits organismes.

En 2008, l’entreprise a reçu les honneurs de la SODEC RDP • PAT • ME 
pour  son projet d’aide aux décrocheurs qui consiste en une remise 
de 105 000 $ à la Commission scolaire de la Pointe-de-l’île qui a mis 
sur pied trois projets. Le premier vise à aider les jeunes à obtenir leur 
diplôme d’études secondaires et d’études professionnelles, le second 
permet la création d’ateliers d’interventions individuelles et des ac-
tivités de groupe et le troisième propose un accompagnement des 
élèves de 16-17 ans qui peuvent ainsi participer à des stages estivaux 
ou des rencontres axées sur la persévérance.

Par ailleurs, en plus de favoriser l’achat local, Xstrata CCR a mis en 
place une grille de critères, d’évaluations, d’audits et de statistiques 
lui permettant de mieux choisir ses partenaires économiques. En ef-
fet, l’entreprise a développé à l’interne une nouvelle façon de choisir 
aussi bien ses fournisseurs que ses clients : l’un ou l’autre doit être 
accrédité par un comité décisionnel réunissant cadres et directeurs. 
Cette accréditation est basée sur une question primordiale : Quelle 
est leur contribution dans le développement durable? 

Pour information :
Xstrata, Affinerie CCR
M. Marcel Faucher, directeur général 
220, avenue Durocher, Montréal-Est, (Québec) H1B 5H6 
Tél. : 514 645-2311
mfaucher@xstratacopper.ca
www.xstrata.com

La certification LEEDR du 
Conseil du bâtiment durable
du Canada 

La plupart d’entre nous avons déjà entendu parler de LEED. Mais 
qu’en est-il exactement? 

Le Système d’évaluation « Leadership in Energy and Environmental
Design » (LEED) encourage et accélère l’adoption internationale de la cons-
truction et du développement durable, par la création et la mise en œuvre 
d’outils et de critères d’évaluation développés sur une base consensuelle.  

Le Conseil du bâtiment durable du Canada (CBDCa) est un organisme 
à but non lucratif qui fait la promotion de la construction durable au 
Canada. Regroupant concepteurs, constructeurs, propriétaires et opéra-
teurs de bâtiments, le Conseil est, entre autres, responsable des pro-
grammes de certification et d’accréditation LEED.

LEED est un programme de certification reconnu internationalement 
pour le design, la construction et l’opération des bâtiments durables à 
haute performance. Il fournit aux propriétaires et aux gestionnaires de 
bâtiments, les outils dont ils ont besoin pour avoir un impact immédiat et 
mesurable sur la performance de leurs bâtiments.

LEED promeut une approche globale à la durabilité, en reconnaissant la 
performance dans cinq domaines importants de la santé humaine et en-
vironnementale :

• Aménagement écologique des sites
• Gestion efficace de l’eau
• Énergie et atmosphère
• Matériaux et ressources
• Qualité des environnements intérieurs

Les crédits et les prérequis sont classifiés dans ces cinq catégories. Une ca-
tégorie supplémentaire, soit « Innovations et méthode de conception », 
traite de l’expertise en conception et construction durable ainsi que des 
mesures de conception qui ne sont pas abordées dans les cinq catégories 
environnementales ci-dessus.

Certains systèmes d’évaluation incluent des catégories supplémentaires. 
LEED pour les habitations, par exemple, comprend la catégorie « Emplace-
ment et liaisons » et une autre intitulée « Sensibilisation et formation ».

Le CBDCa certifie les projets en fonction du total des points obtenus après 
des vérifications et un examen indépendant de la documentation soumise 
par les équipes de conception et de construction. Avec ses quatre niveaux 
de certification (certifié, argent, or et platine), LEED est suffisamment 
souple pour tenir compte d’une vaste gamme de stratégies adaptées aux 
contraintes et aux objectifs des projets de bâtiments durables.

Les systèmes d’évaluation LEED Canada sont une adaptation des systèmes 
LEED du US Green Building Council (USGBC), élaborée spécifiquement en 
fonction des climats, des pratiques de construction et des règlements ca-
nadiens. Ils sont adaptés au marché canadien par un processus qui impli-
que les parties prenantes et les experts représentant les secteurs divers de 
l’industrie canadienne.

Le nombre d’organismes privés et gouvernementaux qui adoptent la cer-
tification LEED dans leurs politiques, leurs programmes et leurs opéra-
tions est en croissance. Ils adoptent LEED avec l’objectif d’achever et de 
démontrer la durabilité. Leurs raisons pour certifier peuvent inclure :

• Instauration d’un leadership reconnu dans le secteur du bâtiment durable
• Validation de la performance par un examen effectué par une tierce partie
• Qualification à diverses mesures incitatives offertes par les autorités 

municipales, provinciales et fédérales
• Contribution à l’élargissement des connaissances de base en matière 

de bâtiment durable

Pour information :
Conseil du bâtiment durable du Canada
Jean-Pierre Finet, directeur général - Section du Québec
8615, rue Lafrenaie, St-Léonard (Québec) H1P 2B6
Tél. : 514 324-0968
jfinet2@sympatico.ca
www.cagbc.org

M. Marcel Faucher, dir. gén.

M. André Brunelle, dir. gén.
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activités auxquelles elle-même et ses employés prennent part. Elle a 
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permettant ainsi l’accès à de l’information vulgarisée.
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de cuivre sont affinées pour produire un 
cuivre pur à 99,9999 %. Les impuretés ex-
traites des anodes de cuivre sont toutes ré-
cupérées. Celles-ci sont, en fait, des métaux 

tels de l’or, de l’argent, du sélénium, du tellure et du nickel. De ces 
impuretés ayant la forme de boue, l’usine va extraire des métaux 
précieux tels l’argent, l’or, le concentré de platine-palladium et dif-
férents sous-produits métallurgiques comme  le nickel, le sélénium 
et le tellure. Le cuivre et les autres métaux non ferreux sont ainsi 
expédié aux clients, principalement canadiens et américains, mais 

aussi sur d’autres continents. La modernité des installations de l’usine 
de Montréal-Est offre une capacité annuelle d’affinage de 370 000 
tonnes de cuivre, 45 millions d’onces d’argent et plus d’un million 
d’onces d’or.

Ce double travail d’affinage, cuivre et métaux précieux, est unique 
au Canada. En fait, Xstrata, Affinerie CCR est la seule usine à la fine 
pointe de la technologique apte à traiter à la fois le cuivre et autres 
métaux non ferreux. Son efficacité et la qualité de ses produits finis 
font de l’entreprise un leader reconnu, lequel est certifié ISO 9001 : 
2008, la dernière certification en date.

Faisant partie intégrante de la grande région métropolitaine de 
Montréal, Xstrata CCR a, depuis deux ans, accentué son implica-
tion dans des politiques et pratiques lui permettant d’adhérer aux 
principes de développement durable. Ainsi donc, pour améliorer ses 
chances de succès, l’entreprise a instauré au sein de son organisation, 
des critères écologiques, sociaux et économiques, la protection de 
l’environnement faisant partie intégrante de ses activités. De plus, 
Xstrata CCR a mis en place, tout au long de la chaîne de production, 
plusieurs petits projets pour réduire les gaz à effet de serre. Par exem-
ple, l’amélioration des procédés, une meilleure utilisation des équi-
pements et la réduction de la consommation électrique par l’achat 
d’équipements moins énergivores et gaspilleurs de chaleur ont per-
mis à l’usine de réduire de 2,3 % ses gaz à effet de serre. Une dé-
marche similaire est en cours pour réduire sa consommation en eau.

Xstrata a également misé sur une politique de recyclage en donnant 
priorité au recyclage à l’interne, lorsque c’est possible, et ce, grâce à 
son four de refonte. Les matériaux qui ne peuvent être ainsi recyclés 
sont envoyés à une autre usine d’Xstrata au Québec en mesure de le 
faire. 8 000 tonnes de déchets sont ainsi recyclés chaque année. 

L’implication dans la communauté locale s’illustre aussi par des ac-
tivités auxquelles l’entreprise et les employés prennent part. Le co-

mité des citoyens auquel participent les résidents et le programme 
d’engagement communautaire sont des moyens utilisés par 
l’entreprise pour encourager la population à faire part de ses besoins 
et de ses interrogations sur l’activité de l’entreprise. Quant aux em-
ployés impliqués bénévolement dans leurs organismes locaux,  Xstra-
ta leur accorde une subvention de 1 000 $ et plus par année pour les 
inciter à élaborer des projets concrets au sein desdits organismes.

En 2008, l’entreprise a reçu les honneurs de la SODEC RDP • PAT • ME 
pour  son projet d’aide aux décrocheurs qui consiste en une remise 
de 105 000 $ à la Commission scolaire de la Pointe-de-l’île qui a mis 
sur pied trois projets. Le premier vise à aider les jeunes à obtenir leur 
diplôme d’études secondaires et d’études professionnelles, le second 
permet la création d’ateliers d’interventions individuelles et des ac-
tivités de groupe et le troisième propose un accompagnement des 
élèves de 16-17 ans qui peuvent ainsi participer à des stages estivaux 
ou des rencontres axées sur la persévérance.

Par ailleurs, en plus de favoriser l’achat local, Xstrata CCR a mis en 
place une grille de critères, d’évaluations, d’audits et de statistiques 
lui permettant de mieux choisir ses partenaires économiques. En ef-
fet, l’entreprise a développé à l’interne une nouvelle façon de choisir 
aussi bien ses fournisseurs que ses clients : l’un ou l’autre doit être 
accrédité par un comité décisionnel réunissant cadres et directeurs. 
Cette accréditation est basée sur une question primordiale : Quelle 
est leur contribution dans le développement durable? 

Pour information :
Xstrata, Affinerie CCR
M. Marcel Faucher, directeur général 
220, avenue Durocher, Montréal-Est, (Québec) H1B 5H6 
Tél. : 514 645-2311
mfaucher@xstratacopper.ca
www.xstrata.com
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Canada. Regroupant concepteurs, constructeurs, propriétaires et opéra-
teurs de bâtiments, le Conseil est, entre autres, responsable des pro-
grammes de certification et d’accréditation LEED.

LEED est un programme de certification reconnu internationalement 
pour le design, la construction et l’opération des bâtiments durables à 
haute performance. Il fournit aux propriétaires et aux gestionnaires de 
bâtiments, les outils dont ils ont besoin pour avoir un impact immédiat et 
mesurable sur la performance de leurs bâtiments.

LEED promeut une approche globale à la durabilité, en reconnaissant la 
performance dans cinq domaines importants de la santé humaine et en-
vironnementale :

• Aménagement écologique des sites
• Gestion efficace de l’eau
• Énergie et atmosphère
• Matériaux et ressources
• Qualité des environnements intérieurs

Les crédits et les prérequis sont classifiés dans ces cinq catégories. Une ca-
tégorie supplémentaire, soit « Innovations et méthode de conception », 
traite de l’expertise en conception et construction durable ainsi que des 
mesures de conception qui ne sont pas abordées dans les cinq catégories 
environnementales ci-dessus.

Certains systèmes d’évaluation incluent des catégories supplémentaires. 
LEED pour les habitations, par exemple, comprend la catégorie « Emplace-
ment et liaisons » et une autre intitulée « Sensibilisation et formation ».

Le CBDCa certifie les projets en fonction du total des points obtenus après 
des vérifications et un examen indépendant de la documentation soumise 
par les équipes de conception et de construction. Avec ses quatre niveaux 
de certification (certifié, argent, or et platine), LEED est suffisamment 
souple pour tenir compte d’une vaste gamme de stratégies adaptées aux 
contraintes et aux objectifs des projets de bâtiments durables.

Les systèmes d’évaluation LEED Canada sont une adaptation des systèmes 
LEED du US Green Building Council (USGBC), élaborée spécifiquement en 
fonction des climats, des pratiques de construction et des règlements ca-
nadiens. Ils sont adaptés au marché canadien par un processus qui impli-
que les parties prenantes et les experts représentant les secteurs divers de 
l’industrie canadienne.

Le nombre d’organismes privés et gouvernementaux qui adoptent la cer-
tification LEED dans leurs politiques, leurs programmes et leurs opéra-
tions est en croissance. Ils adoptent LEED avec l’objectif d’achever et de 
démontrer la durabilité. Leurs raisons pour certifier peuvent inclure :

• Instauration d’un leadership reconnu dans le secteur du bâtiment durable
• Validation de la performance par un examen effectué par une tierce partie
• Qualification à diverses mesures incitatives offertes par les autorités 

municipales, provinciales et fédérales
• Contribution à l’élargissement des connaissances de base en matière 

de bâtiment durable

Pour information :
Conseil du bâtiment durable du Canada
Jean-Pierre Finet, directeur général - Section du Québec
8615, rue Lafrenaie, St-Léonard (Québec) H1P 2B6
Tél. : 514 324-0968
jfinet2@sympatico.ca
www.cagbc.org

M. Marcel Faucher, dir. gén.

M. André Brunelle, dir. gén.
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